
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 11 (1899)

Heft: 11

Artikel: Tirage photographique à grand débit

Autor: Silas, F.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-525382

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-525382
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Tirage photogpaphique ä grand debit.

ans son recent traite sur les procedes de reproduction,

M. le baron Hübl rend compte du s\rsteme de

tirage automatique adopte depuis quelques annees a Berlin

et auquel on a donne, tres improprement, le nom de

ph'otographie. kilometrique, ou rotative. J'ai dejä eu occasion

de parier de l'outillage qui fonctionne ä Berlin ; ntais

comme cet outillage a etc augmente dans ces derniers

temps, on lira avec interet les details fournis par le baron
Hübl.

Le systeme en question est exploite par la « Noüvelle
Societe Photographique » ä Berlin, qui a cet effet a installe
deux machines separees. L'une entraine et expose le papier
sensibilise, sous le negatif; l'autre developpe, fixe, lave et
seche 1'epreuve. La bobine porte une bände de iooo metres
de longueur sur une largeur de 64 centimetres. Ce papier
se deroule automatiquement et s'arrete regulierement sur
un plateau horizontal en verre qui porte les negatifs et

cohtre lequel il s'appuie fortement. A ce moment precis
fonctionnent les lampes incandescentes electriques, char-

gees de fournir la lumiere necessaire a l'impression. II va
sans dire que ces lampes restent obscures pendant le

deroulement. Le deplacement de la bände recommence
ainsi toutes les quatre 'secondes et ne fait avancer a chaque
fois cqu'une longueur correspondant a celle des negatifs
places l'un a cöte de l'autre. La machine peut imprinter
environ 2000 metres de papier par jour.



La bobine portant la bände imprimee est placee dans un
tambour hermetiquement ferme ä la lumiere et portee dans

une autre salle oil se fait le developpement automatique.
Ici. la bände se deroule regulierement et sans interruption,
et passe sur des galets dans une serie d'auges contenant les

bains et l'eau- des lavages. La premiere auge contient un
vieux bain d'oxalate, la seconde un bain tout frais, puis
vient une cuve d'acide acetique dilue ; ensuite, l'eau de

lavage. puis encore l'auge de tixage ä 1'hyposulfite, et finale-
ment l'alun. Le lavage terminal se fait par un Systeme
d'arrosoirs ä pression. Apres ce dernier lavage, la bände

passe sur un drap sans fin dans une etuve d'oii eile sort
entierement seche et prete ii l'enroulement qui precede le

decoupage des epreuves. La machine ä developper travaille
avec une vitesse de deux metres ii la minute, eile peut done
laver un kilometre de papier dans une seule journee ou
environ 40.000 epreuves du format cabinet.

II est vrai que pour atteindre ce rendement, il faudrait
reunir au moins six negatifs de valeur egale ou six negatifs
quelconques, mais de nieme format et de menie intensite.
Comme on ne peut titer que sur cliches originaux, il laut,
le plus souvent, prendre des sujets differents. Mais en sup-
posant qu'on ne disposät que d'un seul negatif pour chaque
portrait, on obtiendrait encore, en dix heures, plus de

2000 epreuves du format cabinet, soit un tirage que les

presses autotypiques les plus rapides ne sauraient atteindre.
Ajoutons que le systeme de Berlin fournit necessai-

rement, pour toutes ces editions, des exemplaires absolu-
ment identiques, tandis que le photographe qui vire, fixe

et termine ses epreuves a la main, ne peut arriver ii tou-
jours obtenir le meme ton. L'impression mecanique, telle
qu'elle fonctionne actuellement en Allemagne, a surtout sa

raison d'etre pour les editions a grand nombre. Aussi
l'etablissement de Berlin n'accepte-t-il de commandes que
pour une bände d'au moins 100 metres.



On m'a assure, ä mon recent passage en Allemagne, que
la « Nouvelle Societe Photographique » de Berlin, qui
exploite le svsteme, avait l'intention d'etablir une succur-
sale qui fonctionnerait ä Paris, au Champ-de-Mars. Le
projet prevoit une affluence de clients telle que Ton reuni-
rait facilement loovisiteurs qui seraient photographies
dans une premiere fournee. Cette operation prendrait cinq
minutes, puis on recommencerait, de maniere a obtenir
dans une matinee un nombre de poses süffisant pour
assurer le tirage de deux kilometres de portraits.

Mais ce beau projet, ä la realisation duquel s'interesse.
dit-on, un capitaliste francais, pourrait fort bien echouer.
si la direction de l'Exposition traite la photographie en
vache a lait et la met en adjudication, comrne les bouillons
Duval ou les chalets indispensables.

Je ne manquerai pas de revenir sur cette interessante

question, et j'espere etre ä meme d'annoncer prochaine-
ment que la « photographie kilometrique » fonctionnera
au Champ-de-Mars avec les merveilleuses machines ins-
tallees chez nos voisins d'outre-Rhin.

F. Silas.
(Bull, du Photo-Club de Paris. /
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